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Lan élections de fin d'année ont donné les 
r*«iiltnl-< «ui'inU : 

il Paul Marin», membre du Conseil de 1* 
Mutualité a été élu vice'résident. M Glohan 
Jean, secrétaire-adjoint. M M Duvtvier Adolphe, 
Despert Léon, le'.lier Eugène. Lempire. admi- 
nistrateurs. 

Noua doonoo<irt-dea<nis les numéros gagnants 
de la t-mb-Ma qui a ete tirée tu profit de la 
Caisse de Secvurs immédiats (veuves et orphe- 
tuuj: 
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Livras d'Etreaaxi. Librairie F. 
Demma, rua Esqueriuoise, 69, Lille 

Retard de train. — Le train da Paris, 
rievaot arriver à Lille a 10 h. 15, a subi 39 
miaules de retard par tuile de l'obstruction 
de la voie ft La Chapelle. 

La« cambHolagM-T^ suit de lundi 
ft mardi, une bande de chenapans a opéré 
rue du Moiine! Its ont pénétré dans les 
maisons occupées, au n° 4, par M- Vaude- 
wegbe et, au n# 00, chez Mlle Dtiquesnoy, 
cabaretière. Ils ont enlevé le contenu du 
comptoir, soit une dizaine de francs. 

La plus grande Boulangerie de France 
beaucoup de uos concitoyens l'ignorent, 
c'est Lille qni a l'honneur de la posséder. 
V Indépendante, la magnifique Iloulan- 
gene modèle du Boulevard MonlebeUo, 
vend en efJ>t la quantité énorme de* 

14 £00 kll al« n*ta par jour. 
Le secret de ce succès considérante réside 

tout entier dans la devise qu'elle a choisi 
« La Meilleur Pain au meilleur marché ». 
Elle livre incontestablement un pain de 

quanlé supérieur«, lea distinctions que la 
Coopérative l'Indépendante a obtenues 
aux récentes expositions internationales de 
Paris et de Liège, c'est-à-dire les plus hautes 
récompeuses accordées dans les sections de 
l'Alimentation à une boulangerie français*}, 
en sont une preuve probante, et elle le vend 
ft un prix qui rend toute concurrence Im- 
possible. 

Savez-vous combien l'Indépendante au- 
rait pu distribuer de coquilles à ses adhé- 
rents : 300 000 francs. 

&le a préféré comme toujours leur parta- 
ger cette somme en argent. 

Les adhérents qui ont consommé chaque 
jour un pain qu'ils ont payé 0 50 les 3 livres, 
ont touché 40 fr. 15 — deux pains SO fr. 30 
— trois paies 120 fr. 15 et ainsi de suite, et 
pour entrer a l'Indépendante il a suW 
qu'is prennent un livret qu'ils paient oto- 
quaut* centimes. Voilft certes de l'argent 
bien placé. 

Ajoutons, afln que iVs lecteurs ne puis- 
seul confondre, que l'Indépendante n'en 
treuent aucune musique ou uuora a, 04 sub 
veil lionne meun parti et l'organise )'*&$ 
de cortèges carnavalesques ou autres. 

FERU* U DIMANCHE 31 0ÉCEB3RE 1905 
AVIS.— Le3! Vce:n;ir-étSutundimau- 

che. la maisuu THOMAS Pila prévient son 
iuiporia'tle du.«ié«* que les mesures ont 
été prises pour que dans sa succursale, 
5 rue «'u Pries. In vente du jour de l'an soit 
termii.ee le samedi 3*1 murant 

Le lu mil 1-r Jaarwiar 1006 le magasin sera 
euvuri toute la jouiuée, a partir do7 heures 
du matin. 

NE L'OUBLIEZ PAS 
Nous r<Vf>-lu >« «ue le BULLETIN IMMO 

BILIILH de La Croix du Nord paraît les 
nj'-rureJis et samedis eu dernière page du 
journal. 

Lioserunn ne coûte qu'un franc, et a 
forfait pour un mois, cinq francs. 

Nus lecteurs ont t'avantage tout en payant 
Un prix très moi tique, de profiter de la publi- 
cité d'un organe des plus répandu, et on* 
par le fait tirêine, la certitude de trouver cv 
qu'ils demandent. 

ROUBAIX 
Le legs Boucher lie Perte 

La place forcément restreinte dont nous 
disposions hier ne nous a permis de douuer 
3U'UD très href cotuple-reudu de la séancH 

e distribution des récompenses du legs 
Boucher de Pertbes qui a eu lieu lundi 
aaaftfca. 

Noua y reviendrons plus louguemeot des 
aujourd hui et nous cuatiuueqpns, dans DOS 
numéros suivants, la publication des rap- 
ports concernant les différentes lauréates. 

Di court de M, Edouard Roussel 
Mesdames, Meesieun*, 

Pour la st-conde fois, j'ai l'honneur de prési- 
der la cérémonie de la distribution des rèoom- 
peueee du »«g» Bouclier de Portne«. 

c-e m'est une graude joie de me retrouver au 
milieu de vous en parodie circonstance et de 
rencontrer, cette fois encore, de ce* dévoue- 
ments d'autant plus dignes d'être aiisen relief 
que la modestie de leurs auteurs les tient ca- 
à.ies, et que ceux qui en sijnt l'objet pourraient 
seul* apprécier si M. Bou* her de Hennis, en 
cre*nt son eauvra ne leur avail reudu l'hom- 
mage public auquel ils ont non seulement 
droit, mais qui permet aussi de les donner en 
exemple. 

Vois en jugeras lorsque notre rapporteur. 
11. Faidlierbe, voua aura dit dan.s quelles condi- 
tions s'accomplissent cas actes de dévouement. 
Voua vous rendrez compte deseffurts constants 
qu'Us exigent, de la somme des s«' ml ce-* 
contenue par ceux qui. s'oueliaot eux-mêmes, 
font abaegeuon complete de leurs aspirations 
pour otmeaerer lea lueiiieuies années de leur 
ex;-tienne aus soiaa nécessaires a ceux qui les 
aiiMiaiaejl 

Luise seule du devoir les guide at les sou- 
tient, »ans une défaillance, sans un regret des 
juies perdues Renoncent a se créer un foyer, 
»ta n'abandonnent la mission qu'avec leur 
grand cuaur île ont librement acceptée, que 
lorsqu'elle eat complètement remplie. 

El ai l'opinion publique s'émeut devant un 
acte de courage accompli dans des conditions 
spéciale*, de quelle admiration ne doit-elle pas 
entourer ceux qui. pour remplir un devoir, as 
»enl  faire le sacrifie* de toute une existence f 

C'est le témoignage de celte admirauou que. 
en votre nom a tone, au nom de l'Administra- 
tion municipale que Je représente, j'ai tenu 4 
leur apporter une fols de plus aujourd nui. 

Je donna la parole ft 11. Faidnarba. 

Discour* de M. /#  docteur Fächerte 
Rapporteur de la Commimun 

Mesdames. Messieurs, 
9*vorla premiere fois peut-être denn** que «a 

fait l'attribution du legs Boucber-de-lert.ie.-.. la 
t.,.émission s'est vu dans la nécessite de relé- 
guer au hecond plan des candidates qu'elle 
avait distinguées les années précédentes et 
3'atiribuer toutea les récompenses 4 de nou- 
velles venues. 

Esi-ce donc qoe ces personne* avalent démé- 
rite d-puis l'an dernier T Tant s'en faut et la 
commission, est la première â reconnaître 
qu'allas ont continué leur œuvre de dévoue- 
ment, mam elle s"e»t lrou»oo en pr«.sen«« «le 
sujets nouveaux dont tes qualités retnarqua- 
Mes et les actes de vertu ont forcé son adue- 
aïoa et emporté d'unanime»su:frages 

Orand fut certainement l'enib rrns des com- 
missaires pour etibltr un ciass^ment é |uiiat>le. 
mais c*» endant il a paru irn;. ,.sil>1e d'accrJer 
assez d 1 ujortance uux récouipcnwes antérieu- 
re» poor leur faire primer les eonsUtaUnns 
nouvelles et crrÀer un droit absjlu u la ini^e au 
prämier rang. Tootefon il a semble juste de 
donner une satisfaction morale aux coururron 
tes evtaose« pur la f.>«-e des choses; a Un de 
tii^n prouver   i"1* 'a c° • m.-1- ■■•> ■" !•*- lejaroa 
jrï - -yj-tMia irif-"^ iiit'i 11 J u MM si iavui-s iar* 

tueuses qu autrefois, la commission a décidé 
que leur nom .'Uuierait qoaui même dans le 
murl. 

X us i Rio s certain que la décision <lo la 
commisse in •<ii*a ratitl'n par l'opinion publique 
et que la dec-plion. Infligée aux concurrentes 
éluninéCH, nu leur causera pas de trop gros eha- 
grtn.s : conamc li-ua les cœ ira nobles ot géné- 
reux, elles se réjouiront au contraire qu^l sa 
sou rencontre d'autres acte* de dévouement et 
de vertu a récoiu| useret elles féliciteront celles 
<;ut les ont faaaeeaa dans une lutte paciüifuo et 
vraimeat utile, riens la ntaja belle de '.mies les 
luttes, la lutte p'*ur le devoir et p>>ur le bien 
contre la misère physique, materielle et par- 
fois morale. 

Deux antres candidates ont paru mériter 
aussi l'honneur d'être citées dans notre rap- 
port : nos collègues et nous-mêmes gomme* 
heureux de leur donner, è l'une une marque 
d estime, è lautre un encouragement A persé- 
vérer dans sa vie de travail, de vertu et d'ab- 
négation. 

Cette situation délicate, faite A la commis- 
sion par le nombre des concurrentes vraiment 
dignes d'attention dont elle devait examiner les 
titres, pour embarrassante  qu'elle fut,  n'en a 
Èas moins fait grand plaisir aux divers mêm- 

es. Il est consolant de voir rbaque année ds 
nouvelles vertus ae révéler et nous sommes 
heureux de constater que le dévouement no se 
p T.] p ént a HoLbiix : quel* i"" soient les 
progrès deawsavoraliaat on  puhüqui «t   privée, 
a util que soit le »iy.vi .,.; :nl de le.foisnie et 
s la uicctianceté. une ville où se rencontrent 

un aus«i grand nombre de personnes géné- 
reuses et do^'ouées n'a r>as le droit de désespé- 
rai d'ellc-fuè'iio Les Ames d'élite gagnent la 
rum;ondes cuuurs dévoyés et des appétits jouis- 
aeurs. 

Ccralio DELEVOYE 
Mlle Pelevoye. à qui la Commission e<t heu- 

rous.' d'attrir*uor ret'eannoe la première demi- 
prime de deux cent cinquante Basaas, avait 
concouru déjà l'an dernier, et le nombre des 
concurrentes ne permit point de la recompen- 
ser. Son mérite pourtant n'avait point été mé- 
connu, tant sen faut, et bonne note en avait 
été prise : aussi, bien que découragée sans 
doute par cet échec apparent, Mlle l>devnvo 
n'eut point renuuvelé sa demande cette année, 
la commission a cru devoir la maintenir d'of- 
flen attf la liste des postulantes et. anrè> en- 
quête et examen des dossiers, la BaaaaaT la pre- 
mière. 

Coralie-Zelie Delevoye, née le ■*'• juin 1875, 
resta orpheline A l'Age de dix ans et fut recueil- 
lie par ses grands parents qui s'occupèrent 
d'elle avec le p'us grand soin et développèrent 
ses bons penti Tient, Ils en ont été récompensés 
&ar la conduite exemplaire et   lo dévouement 

reproctiable dont elle a toujours fait preuve. 
Entrée en 18W comme apprentie dans la fila- 

ture de M. Etienne Motte, elle se flt remarquer 
par son courage, son assiduité au travail et sa 
bonne conduite et l'an dernier le directeur lui 
délivrait une attestation d" satisfaction pour 
ses services et son exactitude pendant les seize 
ans qu'elle a été occupée dans l'usine 

Elle put ainsi venir en aide A ses grands pa- 
rents, car les forces de son grand-pere s'ôpui- 
aènnt peu A peu et lui rendirent le travail A 
peu près impassible : il mourut du reste BU 
Iböä, a l'Age de 77 ans. consolé .aus douto par 
cette pensée que sa femme trouverait dans 
Ciralie un api>ui certain. 

I^a courageuse Alle reporta en effet sur sa 
grand-mère toute son affection et chercha par 
un redoublement de soins, d'attentions et de 
tendresse n lui faire oublier le coup douloureux 
qui venait de la frapper. 

Apr< s de longue^ et dures journées de travail 
ft l'usine, elle s'efforçait de tenir le ménage en 
ordre, de -uppléer duns le travail d'intérieur 
tout ce que ne pouvait faire la cUere vieille 
parce que. sous l'influence de l'âge, les forces 
et l'adresse lui manquaient de plus en plus. 
B en loin d'être rebutée pur ce surcroît ds be- 
sogne qui l'empêchait de jouir d'un repos bien 
mérité, bien loin de se plaindre de cette dure 
nécessité d'un travail exceptionnel, bien loin 
d'avoir la tentation de fuir ce foyer désolé, elle 
c n' nua à montrer ft sa^rand'mère le respect 
'ep'us profond et è manifester la douceur et 
t'atrabiliiêde r,i»n i «ractère : e'ie renonça abso- 
lument A se marier, afin de ne jamais aban- 
donner ce.!..- dont elle e-,L le soutien,lu consola- 
tion ot l'cspiirance. 

Sans doute la bonne grand mère a bien mé- 
rita une semblable affection pour les soins 
jj'ello a donnés jadis A la jeune orpheline 
mais elle est largement recompensée aujour- 
d'hui et le spectacle du dévouement de la pe- 
tle-fiiie qui loi prodigue ses soins jour et nuit 
aver le pius délicat eiapressem^nt doit récon- 
fitrterson coauret lui prouver qu'elle n'a pas 
i :nlu sa peine en formant au bien l'Ame de 
i enfant recueillie. 

Depuis un an, Cora lie Delevoye a dû quitter 
l'atelier pour assumer une charge nouvelle. 
Une de ses tantes est morse laissant trois en- 
fants encore jeunes, puisque l'ulné n'a que 
treixe ans et le dernier trois ans. Sans doute le 
père vivait et son salaire suffisait largement A 
l'entretien du ménage, mais qui prendrait soin 
de ces petits malheuroux. qui remplacerait 
P ur eux la mère trop tôt disparue, qui vien- 
drait rassurer le chef de famille sur le biené re 
et l'éducation de ses chers petits? On plaint 
souvent les veuves de la classe ouvrière et 
c'est A juste titre, car la détresse matérielle qui 
suit la disparition du travailleur, chef de fa- 
mille, est une clio-e cruelle, mais la position 
même de la veuve excue la compassion et bien 
souvent les secours extérieurs, procures par la 
charité publique et suit ut privée, compensent 
plus ou moins les salaires perdus. 

En revanche, qui pecu»e A s'apitoyer sur le 
sort de l'ouvrier resté veuf avec plusieurs en- 
fants T Oa lui accorde bien quelques consola- 
tions au moment où le malheur le frappe ; 
mais nul ne songe aux difficultés que l'avenir 
lui réserve ; n'a t-il point un salaire pour sub- 
venir aux dépenses de la famille ? c'est vrai, 
mais combien précaires, sont ces ressources, 
quand la mère économe, prévoyante et labo- 
rieuse n'est plus 1A pour veiller elle-même A 
l'emploi le [Meilleur de ces ressources. Trop 
a uvrnt le ménage de l'ouvrier veuf subit un« 
crise et d'autre part l'éducation des enfants 
son ressent. Rebutés et assombris par la tris- 
tesse du père que leur Age les empêche de com- 
prendre si elle est sincère, abandonnés A eux- 
mêmes et parfois maltraités si le malheureux 
cherche dans les amusements et la boisson 
l'oubli du coup qui l'a frappe les enfants s'élè- 
vent comme ils peuvent, souffrent, se dôra>> 
ratisent et font trop souvent l'apprentissage du 
mal. 

Heureuses les fumillo* ofi la dévouement 
d'une parente vient suppléer à l'alfectioa de la 
Bxersj, encourager et soutenir l'esst-uié. soigner 
et diriger les orphelins. Ce role. C >ralia Dole- 
vojro l u assumé avec le même courage qu'elle 
a montré pour soutenir et soigner sa grand- 
nicre. Sans doute le salair- de son oncle, sup- 
pléant a ses gains insuffisants, a diminué en 
parue tes privations de la maison, mais elle a 
entrepris <a lourde tache de soigner ses trois 
c<>u-ins et de remplacer près d'eux pour les 
soins matériels et pour la formation du cosur 
et de rftnie relie qui n'est plus. 

L'exemple donné pur Mlle Delevoye. a paru 
trop touchant A la commission p>ur n'être pas 
récompensé et n us sommes certain que tout 
le monde se Joindra A nous pour reconnaître 
son mente. 

Soution et consolation de sa grand-mere. 
guide de ses cousins orphelins, ouvrière mn 
dèle. -'ilc a su réunir des vertus bien différentes 
et faire montre des plus touchantes qualités. 
Aussi voulons-nous terminer par un VCBU qui 
la toucheia certainement, don" la réalisation 
lui paraîtra sans doute la plus belle re&.-m 
pense qu'elle espère ici-bas ; que longtemps 
encore elle conserve l'excellente vieille quelle 
. „'ne constamment avec un si grand dévoue 
uui'it. «t que pendant de louguas années elle 
avisas . c iii'ouar A la surveiller tout en tra- 
vaillant ft son dévidoir «. 

M Sufrre). 

f.*-Comité* s*oo)ha<*t*n de Protee- 
Hoii de r^nfanee et de ■ l.a («oulle 
de l.»U > vient de faire sa première distri- 
bution de récompenses aux mères les plus 
asaidues, les plus méritantes. 

Vingt et un bébés brillants de santé ont 
été présentés aux Dames patronnesses qui 
ont admiré la bonne mine et le bon e itrelieu 
de ces enfants. Voici le nom des mères qui 
ont mérité les récompenses : 

Mtuea Dumas, rue Malplaquet. cour Facon.tt; 
Lecot. place ChepUI. cour Lezv. M; gaillieu, 
rue do Rocroy 2d: Pol. rue Buflon. H; Bebienl, 
rue île l'Epeuln. &*<*; Derannlèra, rue Leverrier, 
1: Six. rue de Lille, cour Motte Degand , 1 ; 
Clianlry. rue de Oenam. ooor Leroy, b ; Mercier, 
rue du Tilleul, cour DetobeJ.2; Letoaire. rua 
Messonmer, 7 . Sprint, rue de I .annoy, .Vil ; Vau 
dcwaele. rue d'Alh-er. cour Briet.i, Deiespaul. 
rue It Louis. c>ur Scrépel. A; \rmien. rue de la 
Ploiiche Trouée, Cour Florin,:»., Firhelle. rue 
de Lille, nui"* -se des Arts. ;.. n .ulanl, rue Ber- 
narl. i ^r VHeghe. 5; Delaog'ie. rue Decrërna, 
l%i;   B-uianl. rue   Barnard,   cour   Vlieghe. s ; 

» rtucJu nu« ii'u i<MKjus Haies, cuur ferquv, », 

Foucart, boulevard do Metz, cour Si Henri. 14; 
Torctiy. boulevard de Motz. Id. 

I,> couférenee du douleur *Lancry 
A.   iliiclitut  p   (l^iUIrri d«    l'Kprule. 
— Nos lecteurs connaisseot le docteur 
Lan ry.ancien interne des hôpitaux de Paris, 
lerriauiste de toujours et grand propagateur 
de jardins ouvriers S'il ne les a point crées, 
du tnoius les a-t-il baptises de ce nom do- 
venu populaire. C'est de la santé de l'ou- 
vrier et de son jardin, «la'ii a parlé ft 1*1 V. 
Et ses très nombreux auditeurs, quelle que 
soit leur condition, pourront profiter des 
utiles conseils que développa sou humoris- 
tique et charmante causerie. 

Il leur a montré comment il fallait en 
revenir toujours aux grandes lois de la 
nature ; comment les découvertes dei 
savaats modernes étaient souvent uu aimplo 
retour de l'application de ces lois éternelles 
qui, pour ta santé de l'homme, se résument 
dans l'air, la saine nourriture et l'exercir-). 
Et tout cela, où le trouver mieux qu'au 
jardiu ? C'est lui, le vrai saualonum, le 
sanatorium à domicile; le travail qu'il exige 
est sain, fortifiant et comme reposant; et la 
bonne nourriture qu'il peut donner à ceux 
qui savent choisir avec ;irt les légumes les 
phis propices A l'.ilunonl.itio'i intensive. 

Interrompu A chaqui instant par les rires 
et les applaiidisstjmeuts d'un auditoire qu'il 
avait de suite conquise! A qui il faisait admi- 
rablement saisir, par d'iogéuieuses compa- 
raisons, les développements les plus tech- 
niques de sa thèse, le docteur Lincry a 
obtenu le plus vif auccès et sa nosforaoos 
vaudra, ssnsnul douio. de nouveaux appuis 
ft l'Œuvre féconde des Jardias ouvriers. 

Un très agréable concert, dont l'excel- 
lente Fanfare des Arts et la section dra- 
matique de l'I. P. ae sont partagés les 
diverses parties, a terminé cetto mtéres- 
■sote réunion. 

Il M irre d* la Bouchée de Pela et da Prêt 
du tou.-uMgr. — Semaine du lô au 24 décem- 
bre. — Nombre de portions distribuées : 
Grandes personnes, 101 î : Enfants, Wi. Total : ■JK 

Dons anonymes : 100 fr. ; vieux bas ; vieux 
vêtements 

La Mèrie dee coa(ërearee hivernale« da 
\ord-Toarbue vient de se commuer par une 
intéressante causerie de M* Honore, membre 
du comité-directeur ae la société, sur la «Bicy- 
clette au point de vue juridique ». 

L'orateur a examiné successivement les prin- 
cipaux cas litigieux dans lesquels peut se trou- 
ver le propriétaire d'une bicyclette du fait de sa 
machma- 

Après avoir traité de la responsabilité du 
vendeur envers l'acheteur, il a exposé quelle 
était la situation do cycliste au point de vue lé- 
gal avant 1 arrêté préfectoral de 180G réglemen- 
tant la circulation vélocipédique et ce quelle est 
aujourd'hui : il a ensuite étudié la reponsabi- 
lite des hôtiliers et aubergistes en cas de vol 
d'une byciclette déposou ctiex eux et celle des 
Compagnies de chemin de fer en cas de perte, 
d avaries ou de retards de livraison des ma- 
chines confiées A leurs soins. 

M* nonoré a terminé par un examen des re- 
cours auxquels peuvent donner lieu les acci- 
dents de bicyclettes et. comme corollaire, des 
garanties offertes aux membres du Nord-Tou- 
riste par la police collective d'assurance de cette 
Association. 

Le conférencier fréquemment applaudi par 
l'assistance a été vivement félicité et remercié 
par M. le docteur Butruille, qui présidait la réu- 
nion. 

Vendredi, 2C janvier prochain, A R heures, au 
siège social. 4, rue de la Care. A Houbaix, M. 
Damez, secrétaire-général, traitera le sujet ; 
« La bicyclette au peint de vue de l'impôt ». 

Lea arridenla da travail. — Joseph Butaye 
17 ans. teinturier chez Mme Vve Gaydet et Bis, 
a reçu de l'eau bouillante sur le pied gauche, 
lî» jours de repos. 

— M. Constant Bulteau, 34 ans, tisforand 
chez MM. Boulangé et Frégnac, a eu la main 
droite prisa entra un volant et un bftti. 

Repos de 10 jours ; docteur Daldalie. 
— Jean Mespreuve, 16 ans, donneur de flls 

chez MM. 1 avrois-Mahieu et fils, s'est contu- 
sionné l'index droit 10 jours de repos ; docteur 
Picquet. 

— M. Paul Henné-belle, 41 ana, tireur de vin.'-. 
A la Société • La Confiance », a eu la main 
droite prise entre deux fûts. Repos de 10 Jours : 
docteur Godefroy. 

— Flore Lopoutre. 14 ans, bftcleuse chez M. 
Amédée Prouvost, s'est blessée au poignet en 
tombant, la jours de repos ; dooteur Banügny. 

— M. Julien Dubiis. serrurier chez MM. Du- 
bois et Devriendt s'est blessé au pied droit en 
tombant, lo jours do repos ; docteur Dispa. 

— M. Aimé Vandenbilke, 49 ans, cocher chez 
M. Jules Watteau, est tombé d'une échelle et 
s'est brisé une cote. Repos de 20 jourd ; docteur 
Mariage. 

Ba manifestant. — Emile Lambert, 31 ans, 
S arçon épicier, rue Saint-Georges, a été l'objet 

'un procès-verbal, lundi soir, pour avoir causé 
du scan laie devant l'épicerie Potin. Grand- 
Place Un compagnie de plusieurs autres gar- 
çons de magasin II protestait bruyamment 
contre la fermeture tardive de cette maison. 

Trouvaille« — M. Henri Delemme, rue 
d Arc >le, 20 a trouvé un porte-monnaie conte- 
nant une certaine somme et uns carte d'abon- 
nement su Chemin de Fer. 

— M. Pierre Parque, rue de l'Epaule, coar 
Laureys, 14, a déposé au 1er arrondissement 
un trousseau de trois clefs. 

— M. Alfred Armand, rue Decréma, 88, a 
trouvé un paquet de tabliers en couleur. 

— L'agent Boaman a trouve un trousseau de 
deux clefs. 

Kta)t-«I*I| da   lloal.alx 
BO,\0O\S pour le NOUVIsX A"J 

a'ktt-suue-, 5, r. du Priez, ULLB 
du 36 décembre 

Naissances. — Jeanne Delbccque, rue Blau- 
cheumiile. — Achille Sénétar. rue de l'Aima, 40- 
— Leon Vigin, rue du Congo. — Valentine 
Viaene. rue Biunchemailla. — Jean Deiigmes, 
rue du la Tortue. SI. — Gustave Beuque, rue 
Bayart, 20. — Achille Coaaert, rue du Port, oour 
Desurmont, S. — Germaine Fruy, rue de Lan 
noy. Sas.— François Dubut. rue Beaurawaert. P. 
— <ïi.-neviève Sartortua, rue Pellart, 111. — Ju 
■ it n Vanpetegiiem, rue Blanchemallle. — Na- 
thalie Wittehelle, rue Btanchematlle. — André 
Dégrève, rue B anchemaille — Julienne Van 
larbeigbe, boulevard de Cambrai. — Alf. ed 
Preux, rue Lafontaine, cour Deebonnet, 1. — 
Louise Detange, rue Newcommen, 4a. 

Décès. — Heari Govaert. U mois, boulevard 
d" Cambrai, Ira cour Selosse, 14. Marguerite 
Daverton. 3 ans, rue du Fresnoy, 33. — Yvonne 
Maes, b ans, rue Cadeau, 81. — Alice Heileboid 
m mois, rue de la Fosse aux-<;bcn*w, 3«. — 
Gilberte Vanruyen, 2 jours, rue B1 anchemaille- 
— Jeanne uslaux, 3 ans, rue Deeoix. 44. 

Quei que soit l'achat que abus ayez a 
faire, consultez notre ■ • page, vous y 
trouverez radresse d'une bonne maison, 
ou vous aurez dans d'excellentes condi- 
tions ce que vous cherchez. 

WATTREtOS 
t.--a or-ph«llii« d« r 11.»-»pic A. — 

Les parents des orphelins hospitalisés ont 
rci, a la lettre suivante : 

VILLE DE WaTTaxLOl 

Administration des Sospiers 
WatLrelos. 15 décembre. 

Monsieur, 
Après avoir entendu l'exposé complet et très 

détaillé que M. Tourneur, inspecteur d.parle- 
mentai, a bien voulu fournir, conformément 
aux dispositions de la loi du 2H juin 19-H. qui 
entrera en vigueur le 1er Janvier ltos, sur les 
«..laiiLs assistes, pris en charge par le service 
départemental rie l'Asaiatance publique, sans 
distinction d Age. l'Administration des Hospices 
de Waiixaioa a l*honueur de vous inform-*r quu 
lea parents des orpbenna et dea «ronelinaa qui 
lui en feront la demande, seront autorisés A 
lus ralirer de l'Hospice, sous leur responsabilité 
personnel la. 

Le» orphelins qui peuvent se suffire par leur 
travail pourront être autorisés également sur 
leur demande, a quitter définitivement l'Hos- 
pice. Ha indiqueront dans ce cas, le nom et le 
domicile de la personne qui consentirait A loa 
recevoir. 

Las personnes qui reprendront des orphelins 
et ml orphelins. Agés de moins de ts ans, pour- 
ront obtenir, aur, leur demanda, du service 
départemental, un secours pécuniaire lOonr les 
aider a les élever. Ce secours aen da 10 A 16 fr. 
par moia KOIOM la aitaauoo, des parauta eu 

1  feront places las eulauls. 

M. l'Inspecteur départemental a bien vonlu 
aussi laisser louto latitude pour le reliait des 
santals de t'n *ptee. 

Donc, les orpheHnset leSorpAnUaesa^ri n'au- 
ront pas quitté l'HJsoii.'e d;ins quelques mois, 
seront transférés a l'Huspioa d*^pus:tair.î de 
Lille. Ils seront ensuite placés, comme les au- 
tres enfants assistés par Je.i soins .!u service 
départemental. Deux fois paran. les parents se- 
ront informés do l'état de leur stnté, sans pour 
cola connaîtra leur lieu de résidence. 

Les enfants nés en franco, as parents "tran- 
Sers, qui nu seront pas repria par leurs par-nts 

au-» M délai fixé plus nâat, seront de même 
dirigés sur Lilie, pour être remis ensuite au 
Mm d'origine des parents. 

Pour tous renseignements complémentaire*!. 
veuiKoz vous adresser A l'économat des hospi- 
ces, rue du Bureau, *>, A Wattrclos. 

Veuillez agréer. M...,., mes sincères oa.utu- 
tions. 

far ordre : 
L'économe, /. Ledniix. 

\M Mntaelle \Vatlr«'li»»-«*:iue. — La Société 
avait cette sema ne convoqué ses membres 
pailicipants A une réunion extraordinaire puur 
examinerai on allait ou non verser A la Caisse 
des Retraites. 

Bien que tes convocations eussent été lancées 
seulement mercredi, lo lendemain jeudi, pres- 
Yjne tous les Sociétaire^ rén« -ridaient A l'appui 
rie leur commission adiinnist.*»live. Il est par- 
ticulii'f-ument réconfortant («jiir ceux qui con- 
sacrant leur temps et Jour intelligence BU déve- 
loppement du mouvement social et démocra- 
tique, de constater, par l'assiduité que l'ou- 
vrier apporte a suivre ces réunions, qu'il com- 
prend que s'il veut surtout une vieillesse 
exempte de privations, il doit s'inspirer du pro- 
verbe oui dit : ■ Aide-toi, le Ciel t'aidera *, cest- 
A-Jire faire un eft >rt qui, seconde par les vrais 
amis du peuple et surtout par la Providence, 
lui permettra d'atteindre le but auquel il 
aspire. 

Le Président a donné quelques explications 
réclamées par les sociétaires «u sujet des re- 
traites eu mères. Il a engagé l'assemblée a 
voter le versement de 150ô fr. A la Caisse des 
Retraites, les sociétés sœurs de Rout»aix ayant 
fait cette année leur versement habituel II a. 
dit il.pris l'avis des peisonnes compétentes,A la 
tête du mouvement mutual'ste. depuis prés de 
(>û ans. La lot eu discussion ne pourra se faire 
qu'avec le concours des sociétés mutualistes. 
L'assemblée vote A l'unanimité le versement 
proposé. 

On règle ensuite quelques questions de détail 
et on se sépare heureux des résultats acquis et 
avec l'espoir que l'année 1906 sera aussi fertile 
que celle qui liait. 

La grève de céiez Leclercej-Daplre.—Les 
tisserands en grève de l'établissement de M. 
Leciercq Dupiru se sont réuni» hier, A 8 heures 
du matin, dans la salie Varasse, rue du Moulin, 
et ont demandé une nouvelle entrevue avec 
M. Leciercq. 

L'entrevue n'eut pas lieu et les tisserands 
réunis de nouveau dans la salle Varasse ont 
voté ta grève A l'unanimité et A mains levées. 

A la sortie de la réunion, les tisserands sont 
retournés chez eux dans te plus grand calme. 

tnculeutM de travail.— Aux établissements 
Kuhlmana, un boinuiede peine, Adolphe PIou- 
vier, rue du Bock, s'est blesse en conduisant 
une brouette du résidus. Docteur Dupré. dix 
jours de repos. 

— A l'usine Leciercq-Dupire, un homme do 
peine, Victor Kirape, rue Négrier, s'est blesse 
au pied droit eu enlevant une chaîne de l'en- 
cobeur. Docteur Leplat, 15 jours de repos. 

WATTKKuis. — M décembre 1905- — Nais- 
sances. — Ijouis Plouvier. rue de Roubaix. — 
Claire Borghmans, rue de Tourcoing, 151. — 
Agoèv Lagache. rue Thiers. — Alfreda Délais- 
sez, rue do Bétbune, 23. — Suianno Dhaene. 
fort Lillois. 

Publications. — Jean-Baptiste Caste], domes- 
tique et Augustine Simon, soigneuse. — Jules 
Vanueghem, navetier, et Mane Moulart bobi- 
neuse. — Gustave Creupeland. Üaseraad, et 
Helena Leciercq. bobineuse. — Adolphe Von- 
derrasieceo. garçon boucher, et Marie Cotti- 
gnios. lessiveuse. — Lucien Mullier, journalier 
et Flore Dhutst, ménagère. 

Décès.—Jean-Louis'rornin. 71 ans 1 mois, 
tisserand, rue du Trou-de-Fouan. — Frederic 
Vandocaveye, So aus S moia. sans profession, 
rue du Beck. 

CROIX 
Mort d'aa admiulaïratour du Bu- 

reau do tilenfalaauce — Mardi matin, 
vers une heure, est mort U. Victor Deleu, 
administrateur du Bureau de bienfaisance, 
aucien conseiller municipal. 

M. Deleu était très connu A. Croix où il 
exerçait depuis, plusieurs années. Les fonc- 
tions de paucriseur, y apportant tout son 
dévouement. * 

Il fut élu, en 1900, conseiller municipal 
de la section du Créchet. 

Au cours da ee mandat il contracta une 
bronchite sérieuse, qui s'aggrava, et aux 
élections de 1901 il dut renoucerft la candi- 
dature. Cependant il continua ft se dépen- 
ser sans compter. 

Lundi après-midi, se sentant plus mal, il 
fit appeler M. le Garé de Saint-Pierre, qui 
lui donna les derniers sacrements. 

M. Deleu avait 44 am ; il laisse une veuve 
et deux enfants. A son épouse si éprouvée 
nous présentons l'expresVdon de notre sym- 
pathie attristée et nos chrétiennes condo- 
léances. 

Les funérailles auront lieu jeiAi ft 0 heures, 
en l'église Saint-Pierre. 

Noua ftonaerea» prochainement quelques 
extraits du tarif et règlement des pompas funè- 
bres. 

Une fourrure d'enfant a été trouvée par M. 
Carré, secrétaire de la Mairie et de r Amiral- 
Courbet et dép s'eau commissariat. 

CHOIX. — Décès du a» décembre. — Victor- 
Charles Deleu, 44 a ne. employé, rue Kraber, 147. 

DEPECHES DE LA NUIT 

11 ru — Du 54 et ss aecambre. — Naissances. 
— Eugene Divine, A l'Hampompooi. — Yvonne 
Parent, au Trie. 

TOURCOING 
X-'OOT ox 

Les récoltes d'octroi sont prévues pour 
1.000 000 francs on 1906. Voici les explications 
dounéaa par M. le Maire relativement ft ces 
previkioua : 
-D'après les résultats connus pour l'année en 
- airs les recettes d'octroi dépasseront 1.570.000 

f.ancs. 
Nous sommes fondés A escompter un rende- 

ment quelque peu supérieur de la taxe suris 
etiarbon. en raison des provisions qui avaient 
été faites a la fin de l'année dernière pour 
échapper A cette disposition, qui ne devait 
courir que du l" janvier iaJ5. — Si le produit 
de l'exercice en cours doit atteindre de ce chef 
au.Ouu fr., dont une part importante, plus de 
50-OJO. est du reste supportée par l'usine A gaz 
et les services municipaux, d e-t logique d'éva- 
luer h 100.0-0 fr. le produit de ISuft. 

La somme totale de î.euo.noo francs que nous 
portona en recettes représente le reveau qui 
doit normalement provenir de l'octroi sans 
fana entrer en ligne de compte les plus values 
excepüonuelles que nous vaudront les festivités 
et l'exposition de lfOS Ces plus values qui se- 
ront sans doute aussi élevées non« permettront 
da faire race A des dépenses imprévues ou ex- 
traordioairas dont la nécessité pourrait s'im- 
poser en cours d'exercice. 

Cercle Jeanne d'Are. — La réunion 
hebdom ulaire du Cercle Jeanne d'Arc aura 
Heu, aujourd'hui mercredi, en son local 
habituel. Ordre du jour : Suite de la confé- 
rence sur la Religion par M. E. D..* 

L'ESCÄDREJJIJ NORD 
D.est — L'équipage de l'Amiral Avbe, 

auquel n'avait été accordé que des permis- 
sions de vingt .(ualre heures pour Brest, A 
l'uccasieu de Nuel, est complèlemeut reutrü 
a bord. 

Du eorresp'inrinnt hrestois de la Press* r 
IV tiouvehos versions continuent à circu- 

ler au sujet de La destination et de la mis- 
sion des navires prêts A partir. 

Vuiui la dernière que je vous adressa sous 
toutes réserves : 

Il paraîtrait que le Cassini ferait la na- 
vette entre Riga et Dantzig. 

L'amiral Gigon, commandant en chef de 
Pesosdra, vient de rentrer ft Brest avec les 
instructions du ministre de la marine. 

Los. ordres que lo commandant du Cassini 
ne doit lire qu'eu me,' contiennent, du on, 
lo nom de l'endroit où U devra transporter 
le Iréâor impérial rus^e. 

Ou afUriua que l'A n lit •al-Aube ira à Riga. 

jest nommé lient.-col. directeur d( l'Ecole 
oVarUlierie «au lerci.rps, 

ht Dupont, cher d'tiscod. du20irég. est 
as*naVaé lieut.-ool. au loi. 

Génie. — Est nommé officier dMmnis- 
trafon principal M. CatpfOa,ofüciJ"û"ed:iu- 
nistrahou A  l.iouai. 

M. Frsn.k. i-outenant-coloüel, d;-ecteurà 
Lille, est promu colonel sur place. 

•% 
M. Brun, irénéral de division, faîant fonc- 

tions de chW d'état-major généri do 1er» 
mée, est Louime chef d'etal-inajt' g-Jueiai 
de l'armée. 

DÉPART DU « CASSINI » 
Brest. — Le Cassini a appareillé mardi 

soir, et a quitté, A cinq heures, la rade de 
Brust, se dirigeant vers Riga. 

LES PERMISSIONNAIRES 

rappelés tèfègraphiquement 

Bordeaux. — Les soldats du 18* corps, 
jouissautde permissions accordées ft l'occa- 
sion des fétus de Noël et du l*r janvier, 
viennent d'être rappelé* par dépêches ft 
leurs régiments. 

L'émotion est vive dans La région où on 
dit que le 18* corps est déaafné  pour eure 
filiic- en   première ligue dos le début des 
lostilités. 

Nouvelles militaires 

LES AFFAIRES D'ESPIOINA&E 
Toulon. — V..., sous-ofQcier lu * d'in- 

fanterie coloniale, a été arrêté elconiutt ft 
Marseille; il est impliqué dans llffaira d'es- 
piou&age actuellement A l'instnctiou 

, La justice s'occupe d'un ambriolags 
commis récammeut dans la viJIi de ï. Loi- 
seaüx, oLloier de marine, où lei voleurs ne 
prirent aucune valeur, mais stulenvnt di- 
vers papiers et uu plan de mobu&ïtim. 

M. Quivillot, colonel d'artiL, gouverneur 
do Maubeuge. est nommé général de bri- 
gade. 

M. Schmitz, lieut coL, est nommé colonel ; 
affecté au 73e. 

M. Bachelu, lieut-col. au 81e, est nommé 
colonel ; affecté au 3e tirailleurs. 

M. Chartier, commandant hors cadres, 
est nommé heat.-col. au 84e. 

M. Dubus, capiL-adjud.-m&j. au 43e, est 
nommé obef de bataillon au 34e. 

M. Rose, capit.-adjud.-maj- au 73e, est 
nomme cbef de bataillon au 137e. 

M Audré, capit. de recrutement, est 
nommé cbef de bataillon au 145o. 

M. D'Hcspat,capil. au 43a est nommé chef 
de bataillon au Ma«. 

Artillerie.   — M. Grancey, chef d'escad. 

Le cas du belge Joris 
Bruxelles. — Au Sénat, M. Wienc a des 

mandé au gouvernement si les drois de la 
Belgique avaient été sauvegardés dos l'af- 
faire Joris. 

Le ministre das affaires étranjeres a 
répondu que Je gouvernement avait ait son 
devoir, :n«is il a invoqué les régis de la 
réserve diplomatique pour ne pas s'expli- 
quer complètement sur ce point. 

M. Picard a protesté contre autta hèse et 
M. Wiener s'est réservé de trauslb'iner LJ 
question en interpellation. 

Constantinople. — Le gouvernerant otto- 
man prépare une note d'après laquele il re- 
fuse de donner suite aux exigeucs de la 
Belgique relativement i l'affaire J>ris : U' 
n'accepte pas l'ioterprétaiioo bälge Je la ca- ' 
pftulation de 1338. 11 paraît que «s deux 
textes de la capitulation, le texte fraiçais et, 
la texte turc ne concordent pas. 

LES TROUBLES EH RISS1E 
Saint-Petersbourg. — Une collision s'eat: 

produite entre tes troupes et des «uvriert 
des usines Pontiloff. 

Le bruit court avec persistance oue 49 ré- 
volutionnaires qui préparaient A Saint-Pé- 
tersbourg un soulèvement analogue ft celu 
de Moscou ont éLé arrêtés. 

Moscou. — La construction de barricades 
par les révoluUoonairos et leur demolition 
par le feu des mitrailleuses continue. 

Tver. — Les usines du Haut-Volga* 
société française, seront fermées le 31 dé* 
oembre en raison de l'iasufflsance des c*u> 
inaudes et de l'impossibilité d'un travail 
régulier résultant de l agitation permanente 
de la classe ouvrière. 

NEUVILLE -Ep-FERRAIN 
luioo Liberale. — Très belle réuaioa le 

jour de la Noël, A o heures, salie de la Pomme 
d'Or, lïô électeurs présents. M. Duquenne pré- 
side, entouré de MM. Jean Plipo et Désiré De- 
surmont 

Après quelques mots du président la parole 
est donnée à M. Georges Lenoir, avocat, licen- 
cié ès-leUres. 

Le conférencier a rapidement fait l'historique 
de la franc-mac« mnorie, puis il a exposé le plan 
de combat de la secte et montré comment elle 
le réalise adroitement. 

M. Oeorges Lenoir a ensuite exposé le pro- 
gramme de l'Union Libérale et réfuté avec une 
verve caustique tes calomnies des Francs 
Maçons relativement A la Religion. 

L'auditoire a fait A l'orateur une chaude ova- 
tion et a demandé Ace qu'il revienne A Neu- 
ville prochainement. 

Rtea n'est sapéf comme coupe et elegance aux 
Vétam^sortutsdeemegas'dela O'Anglaise. 

«,Gde Place, Lille. (Rien que lo Vêtement s'mes") 

RONCQ 
Une fête mutualiste 

Blat-rUil  <lr Tunn'olNg 
du 26 décembre 

Naissance*.  —   Ooddefroy   Klouard,   rue da 
Flocon, sis. — Delplace Albert, rue Lhomond, 
il-r- Levons te Louise, rue du Brun-Pain. lit. 
— Tibergfaiaa Marie, rue de Melbourne. 83. — 
Detoeraay Jeanne, rue Auitereau, ü. — Seaosse 
NoéM. rua de Ruacq. — Garette Lucienne, rue 
du Luxambourc, 8. 

Murusifes. — Lammoot Achille, raUacheur. 
et Paco Marie, soigneuse. — Serroen Joseph, 
cüauffeur, et Veriiet,t An/^e.o. eplucüeu.>e 

Décéx. — OuveUet Joséphine. 80 ans, rue de 
Lille, ltl. — Descampe Louis. 48 ans, rue Na- 
tionale, l*J. — Bataille Leopold, rue Nauonade. 
ISS. — Watteau Marie, l moia, place Thiers. — 
Uhéedene Leopold» Au ans, rue de Madagascar. 

Dimanche a en lieu au café de la ■ Tels d'Or » 
une grande fête mutualiste organisée au profil 
delà société de secours mutuels. 

D'excellents artistes tels que MM. Gaeriel 
Sondant, violoniste ; Jean Wibaut. baryton. 
Georges Delcambi e,comiquo de genre et Emile 
Menaert, pianiste, ont exécuté des morceaux 
vivement applaudis par le nombreux public as- 
sistant A la roua. 

Ensuite, M- Edouard Bandnei, présidant de la 
société de secours mutuels Saint-Piat, a pris la 
parole. 

Le sujet de la conférence était : « Les Bien- 
faits de la Mutualité ». 

Hâtons-nous de dire que M. Edouard Bonduel 
a obtenu un très grand succès. On peut le 
compter dorénavant parmi nos meilleurs ora- 
teurs populaires. Il sait se mettre A la portée 
de son auditoire, tous ses mots portent, ses 
comparaisons sont justes , ses expressions 
choisies, 00 sent qu'en pariant il met toute son 
Ame. non seulement pour émouvoir. mais 
encore pour parvenir jusqu'aux cœurs des audi- 
teur • et les convaincre 

Ces premières paroles sont des paroles de 
remerciements A l'adresse dee Mélomanes qui 
sont les organisateurs de cette soirée. Il les 
félicité de savoir unir lo plaisir A la charité. 

Ses félicitations vont surtout auasi A ce joli 
parterre de uames qui s'étaient empressées en 
foule, par leur présence et par leur Ame tou- 
jours généreuse, de venir stimuler l'ardeur de 
la fête. 

Après avoir dit que le grand mat da notre 
temps est l'Individualisme et l'égoïsnie. M. 
Edouard Bonduel explique ce qu'est la mutua- 
lité et sur quoi elle repose : ■ Elle repose, dit- 
il, aur les principes qui sont la base de notre 
civilisation moderne, les grands principes répu- 
blicains — LitvTtâ. Riraiite, Fraternité. »Cequi 
fait le force tes sociétés de secours mutuels, 
c'est qu'on n'y fait point de politique. « mais, 
« e*i ♦■ 1 u, si la politique en e>t banni, i' 1-e de 

j patrie n'en est pas exclue ». Il en pr< fl e pour 
ii\*iier le patriotisme, et dire pourqu'i nous 
tenons A noire patrie et pourquoi nous l'aimons. 
Cette déclaration faite en termes émouvants 
est accueillie par de frénétiques applaudisse- 
ments. 

En passant, il parie de la mutualité mater- 
nelle, qu'on voudrait établir A Roncq sur des 
bases plus grandes pour pouvoir secouru* l'ou- 
vrière dans les moments pénibles de la vie et 
sauvegarder la vie du peut être en qui la mare 
met son orgueil et la patrie son espérance. 

M. Edouard Bonduel conclut en disant les 
bienfaits de la mutualité et en se réjouissant 
de son développement considérable A Roncq. 

Une trouvaille. — M. Georges Strnyne a 
trouvé lundi soir dans la rue desChants-Huants, 
un coussin de voiture qu'il tient A la diaposiuun 
de son propriétaire. 

PI II PC ira puis rebftHrs guéries par WutaJuaafal 
rLAIL-J   amaav^:anaaUlaT,ir-,Ul miaeeri.ujjj 

G. Mignon. V. Hottelsrt, .T. Gonwv. P Lo* 
maître. C. Landat, E. Desouqu 1«. udminstra« 
leurs. E. Evrard^ pote-drapeau, et P. Vûene» 
porte-drapeau adjoint. 

lltLi.n.v.- ■•G décembre. — Naissantes. — 
Ouraed Norbert, ruede la Douane.— Desamps 
Régine, rue de la Frontière. — Vaafleterei Ma- 
deleine, rue de la Pannerïe. 

De-'ès. — Verhütet Raymond. 2 mois, ne des 
Ecoles. — Depuydt Leon, 7B ans, La Moit. 

■Grands Vins de Champagne de 

SUNT-M ARCEAUX  ET C°, HEIMS 

LINSELLES 
Un« trouvaille. — Dans la matinée da 

mardi, M. Gabriel Marescaux. charritie". rue 
do Tourcoing, a trouvé près de la Vignette, uns 
sacoche en cuir contenant un outillage pour 
autemobne. Il tient sa trouvaille A la disposi- 
tion de son propriétaire. 

IJ*SeU.rLBS — « décembre. — Mariage. — 
Emile Bloodeau, 2'» ans. tisserand, à Bjnduaa, 
et zèlia Lemaire, S3 ans, cabareuere. 

BOUSBECQUE 
tn  commencement   d'incendie  s'est cé- 

claré lundi soir chez Mme veuve Breyne. iu 
« Chemin des Vaches ». Sa fille, Eudoxie, allait 
porter des vêtements dans sa cbaïubre. v«rs 
4 heures 1(2. Elle ne put entrer A cause de la 
fumée qui remplissait déjA rapportera eat. 
C'était la paillasse qui avait pris feu. Eudotie 
Breyne donna l'alarme. Deux voisins, UM Flo- 
rian Housez et Auguste Veldeman accoururent 
et, malgré le danger d'asphyxie, pénétrèrent 
dans l'appartement et réussirent A éteindre le 
Teu. 

FOWLER & LEDURE SSfiâïï 
LILIB  —  92, rue Nationale —  ULLB 

BONDUES 
Vu acte de nundltiam«. — Dimancb* 

soir, vers 7 h 1(2, Mme Vanderost, femm' 
Plorimond Dasooinps, 63 ans, demeurait 
chemin de la Fosse de Cure, se trouva* 
seule chez elle. Tout à coup oa frappe A h 
porte. Mme Descamps, avant de tirer lever 
rou demande si c'est son mari qui est là e 
une voix Lui répond • oui ». 

Mme Descamps ouvre la porta, un homm< 
lui appliqua les mains A la figure cherchait 
à l'étrangler; elle tombe ft la renverse et 
criant au secours. Le bandit se sauve. Del 
voisins relèvent Mme Descamps qui porto 
au visage quelques égratignures. 

Elle n'a pu donner que de vagues indice} 
sur son agresseur : d'après ses dires, 1 
portait un chapeau rond et était de tai.e 
moyenne. 

BONDURS. — 26 décembre. — Naissances- 
Louis Dutboit. A la Quenouille. — Noël Lett« * 
pavé de Linselles. 

HALLU1N 
aociété de Keroara-M.iawi. de« Aneleus 

Beata-urariera, nngaSirr. et Caporaux. — 
L'assemblée générato s'est tenue le jour de 
Noel. Le rapport moral et le rapport financier 
sur l'année IBub ont été successivement ap- 
prouvés. 

la fête anniversaire aura lieu comme las an- 
nées précédent';* lo deuxième lundi de février. 

Le Conseil d'administration pour ltff» a été 
design* ooimue suit : MM. A Damortier, prési- 
dent ; C. Destaiftem-H, vice-président , L. Bar- 
UioLoméus, secrétaire ; L. vasasker, trésorier : 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Médaillée   d'bouoeur  da   travail.   — L» 

Commission municipale des fêles, présiléepaf 
M. E. Catry, maire, a remis, lundi matin dec 
médailles d'honneur du travail. A MM. L-B 
Duchétel, ouvrier chas M. HaqueUe ; ^ctor 

Vatnpoucke, tisserand chez M. Scrive, etPbi- 
lippe Muchery, employé au chemin de fer 

Dans la journée, Ala suite de celte ceirna- 
nie, la Musique municipale, deigée pf M. 
Adolphe Gabelles, a donne des sérénade aux 
nouveaux décorés. 

Demandez la chicorée 
extra rie DROULKRS 
Fil«.   F-os lias (Nord). MMIINM 

DUNKtRQUE 
«Ga-xrsa'XT-o aocldorjt 

IJ6 journalier Pierre Vaodicuel, Afr> de 43 
ans, de Dnnkerque. travatllant ft kird du 
vapeur anglais Virginia, amarré darse 2, a 
eu la jambe droite fracturée par ta ch#c dHin 
baril. 

Le blessé a été transporté ft l'hôpifci. 

Rixe grave. — Un nommé Hepri Van\ 
loo, demeurant ù Saint-Pol-Bur-lle;, avaara 
une vive discussion avec un caavirade,\ 
Jules Vttiiloo. s'est précipité s-ir ce Jeraier, 
et l'a A uiuiué lue ft, coups du pitfl et de 
poiug. 


